
Jubilate 2012 – Psaume 66 – JL. Schaeffer

Lire: Exode 15, 1-12. 18-19 / 1Jean 5,1-8  / Jean 15, 1-8. 
Chère assemblée qui fête la résurrection de notre Seigneur !

Ce 3° Dimanche après Pâques nous invite à crier notre joie à Dieu: Jubilate Deo! 
signifie « Jubilez ! » Mieux : «Poussez des cris de joie vers Dieu ! » (Ps.66)

Quand est-ce que nous suivons cette invitation à «Pousser des cris de joie vers  
Dieu » ?  Si  je  vais  à  la  porte  du lycée le  jour  où l'on affiche les  résultats  du 
baccalauréat,  je  vois  des jeunes crier  et  sauter  de joie  et  embrasser  tous les 
camarades de classe. Mais j'en vois aussi qui crient de douleur et qui s'éloignent 
tout en larmes, inconsolables. Et on en voit d'autres qui rentrent leur joie en eux-
mêmes. C'est à peine si on aperçoit de la satisfaction sur leur visage. Ce n'est 
donc pas le baccalauréat qui fait sauter tout le monde de joie, à plus forte raison, 
pas tous les habitants de la terre en même temps ! 

Mais ce Psaume qui invite tous les habitants de la terre à laisser exploser leur 
joie, ne parle pas  de nos succès à nous     !   De quelle victoire formidable parle-t-il 
donc, pour qu'elle soit de nature à inviter  tous les habitants de la terre à laisser 
exploser leur joie ? Il nous parle des grandes victoires du Seigneur ! Des miracles 
de la traversée de la mer Rouge et du Jourdain ! 'Dieu a changé la mer en terre  
ferme ; on a traversé le fleuve à pied ;  alors nous nous sommes réjouis en lui.'  
(v.6.)

La Bible compare la traversée de la mer Rouge à notre baptême qui nous a fait 
passer de la contrainte du péché à la liberté d'enfants de Dieu (1Co 10.2) ; et elle 
compare la traversée du Jourdain à « la dernière traversée », celle du passage de 
la mort à la résurrection et à la vie éternelle (cf. Js 4.24.)

J'ai  ici  une  image  qui  vient  des  catacombes  de  Calliste :  celle  du  bon 
pasteur.  C'est l'image du Christ qui ramène sa brebis perdue. Mais c'est  
aussi  l'image  de  Christ  qui  porte  nos  âmes  abattues  à  travers  la  mort  
jusqu'à la rive opposée, celle de la résurrection et de la vie... 

Notre héros Jésus-Christ a réalisé en même temps les deux traversées : celle de 
la victoire sur le péché des hommes, et celle de la victoire sur la mort. Il est déjà 
entré avec son corps ressuscité dans la terre promises, au paradis céleste. Ainsi il 
est devenu le premier – St Paul dit : « les prémices de ceux qui sont décédés » Et 
si tous les habitants de la terre sont invités à Pousser des cris de joie vers Dieu, 
c'est tout simplement parce que notre héros Jésus-Christ a ouvert à tous les deux 
passages : celui de la Mer Rouge vers une vie libre du péché, et celui du Jourdain 
vers la vie éternelle. Avec ce Ps 66 je vous invite donc : Criez de joie ! Christ est  
passé de la mort à vie !

1° Vous qui suivez Jésus avec foi, vous avez vaincu les eaux de la mer.
Quand Dieu a sacrifié  les premiers-nés des Égyptiens, ceux-ci  ont  chassé le 

peuple de Dieu hors de leur pays. Aussitôt, les esclaves Hébreux se sont tous mis 
en  marche vers  la  liberté.  Mais,  après quelques jours  de marche,  le  Pharaon 
regretta  la  perte  de  ces  600  000  esclaves,  et  les  chevaux  du  Pharaon  les 
acculèrent contre le rivage de la mer. Nous lisons cela aux v. 10-12     : …  

Les esclaves qui ont suivi l'invitation de Dieu de quitter l'Égypte disent carrément 
que Dieu  les  a  'amenés dans  un  piège',  qu'il  a  mis  sur  leur  dos  'un fardeau 
pesant', qu'ils ont 'traversé le feu et l'eau.'



Cette constatation :  «     Nous avons traversé le feu     »   est un rappel de la colonne 
de feu qui marchait devant eux la nuit pour les éclairer et les conduire dans ce cul 
de  sac,  face  à  la  mer,  une  montagne  abrupte  des  deux  côtés,  et  les  chars 
Égyptiens  derrière  eux.  Puis  la  colonne  de  feu  s'est  placée  derrière  eux,  les 
préservant contre l'armée Égyptienne, et Dieu a séparé les eaux et asséché le 
fond de la mer par un grand vent impétueux qui souffla toute la nuit. Le matin, 
c'est entre deux impressionnantes murailles d'eau qu'ils sont entrés dans la mer et 
l'ont  traversée les pieds secs.  Ce que la nature arrive peut-être à faire en de 
nombreuses années, comme soulever le fond de la mer et créer un passage à 
sec, Dieu l'a fait en une seule nuit en repoussant les eaux par son souffle divin, 
son souffle ou Esprit tout-puissant. 

L'expression :  «     Nous avons traversé le feu     »   rappelle l'angoisse du peuple au 
moment de descendre dans la mer entre les 2 murailles d'eau menaçantes. Mais 
elle nous rappelle aussi qu'à ce moment tous ont placé leur confiance dans la 
Parole de Dieu, qu'ils ont  'traversé le feu et l'eau' et ont eu la vie sauve et la 
liberté. Les Israélites sont les descendants des esclaves Hébreux qui ont traversé 
la mer.  Pendant  de nombreux siècles ils  ne seront  plus enchaînés.  Tant  qu'ils 
resteront fidèles à Dieu, ils garderont leur liberté. Ils demeureront libres.

Mais que représente ici le feu     ?   Il représente les épreuves que chaque chrétien 
doit traverser. L'épreuve de la foi et de la fidélité est commune à tous les croyants. 
Puis il y a aussi des épreuves individuelles et familiales qui nous touchent à des 
moments différents et en intensité différente. 

Le monde ne croit que ce qu'il voit. C'est pourquoi il abandonne le chemin de la 
liberté dès qu'il  se voit  acculé et poursuivi par ses désirs d'avoir des marmites 
pleines,  d'assouvir  ses envies  au moment  même où elles  se manifestent.  Les 
croyants  sont  au  contraire  appelés  à  croire  en  leur  salut  qu'ils  ne  voient  pas 
encore. Alors que le monde n'en fait qu'à sa guise, les croyants s'imposent la loi 
de servir Dieu seul et de lui être fidèles.

Les croyants Hébreux ont eu beaucoup de mal avec l'épreuve de la foi et de la 
fidélité. Dès qu'un problème leur paraissait insurmontable, ils voulaient renoncer et 
retourner en Égypte dans les chaînes de l'esclavage. Pour leur apprendre à lui 
faire confiance et à le servir, lui seul, et non leurs désirs immédiats, Dieu leur a fait 
subir des fléaux amers et des pertes dans leurs rangs. 

Tous les croyants ont du mal avec  l'épreuve de la foi. Nous avons tendance à 
croire plus en la science de l'homme qu'en la Parole de Dieu. « Heureux ceux qui  
n'ont pas vu et qui ont cru! » dit le Seigneur ressuscité à tous les Thomas qui se 
trouvent parmi nous... 

Tous les croyants ont aussi beaucoup de mal avec l'épreuve de la fidélité. Dieu 
attend de nous une vie sainte et des services fidèles. Qui n'a jamais voulu baisser 
les bras quand la tentation de la chair, l'appel du monde et les suggestions de 
Satan l'ont pris en tenaille ? Dieu attend de nous plus qu'une vie extérieurement 
irréprochable : il attend de nous la consécration de toute notre vie. 

Dieu attend de nous plus que le simple culte hebdomadaire : il attend de nous le 
culte qui  vient du cœur,  il  attend de nous un amour entier  de son nom !  Dieu 
attend de nous plus qu'une simple lecture quotidienne de sa Parole : il attend de 
nous que nous lui offrions toutes nos pensées, tout notre être, tout notre cœur !



Pour tous nos manquements et toutes nos défaillances, Christ a vaincu le péché, 
la mort et la puissance de diable. Voilà pourquoi vous êtes invités à crier de joie     !   
Vous êtes passés de la contrainte du péché à la liberté des enfants de Dieu !

2° Maintenant que vous avez vaincu les eaux et que vous traversé la mer, Dieu 
vous invite à traverser le désert en suivant sa loi jusqu'au Jourdain.

Dieu vous a conservé la foi,  donc aussi la vie par la foi,  jusqu'à ce jour, et il 
s'engage de son côté à la fidélité envers vous, il s'engage à vous conserver votre 
foi jusqu'à votre arrivée au port, v.8-12 …

Le Psaume nous  invite  donc  tous  à  vivre  dans  la  foi  en  Dieu  à  cause  des 
délivrances et des secours qu'il nous a accordés.

La délivrance et le secours de base, le secours le plus important que nous avons 
reçu, c'est bien sûr notre traversée de la mer Rouge entre deux murailles d'eau, 
c'est-à-dire, notre baptême en la mort de Jésus-Christ.

Souvenez  de  ce  que  nous  disait  l'apôtre  Pierre  dimanche  dernier,  1Pi  2.24: 
« Christ  a  lui-même porté nos péchés dans son corps à la croix afin que, libérés  
du péché, nous vivions pour la justice. C'est par ses blessures que vous avez été  
guéris. »

L'endurance de Jésus jusqu'à la mort signifie qu'il a vaincu notre péché. L'apôtre 
dit en Rm 6.4 : « Par le baptême en sa mort nous avons donc été ensevelis avec  
lui afin que, comme Christ est ressuscité par la gloire du Père, de même nous  
aussi nous menions une vie nouvelle. »

Les Hébreux qui ont traversé la mer ont été délivrés définitivement de tous leurs 
poursuivants  égyptiens,  car  tous leurs  poursuivants  ont  été  engloutis  dans les 
flots. De même nous qui sommes baptisés, la mort de Jésus signifie notre mort à 
tous  nos  péchés  qui  voudraient  nous  poursuivre  et  nous  reprendre  sous  leur 
domination. C'est donc avec des cris de joie que nous recevons la loi de Jésus 
comme le peuple l'a reçue au Sinaï et que nous voulons suivre sa loi jusqu'au 
bout.

Les versets suivants montrent ce  à quoi nous engage notre foi en sa victoire : 
v.13-15 … 

Notre foi en la victoire de notre Sauveur nous engage à lui offrir ce que nous 
avons de meilleur – notre vie, tout simplement, et tout ce que Dieu nous donne.

Chaque dimanche – que dis-je, chaque jour, le Seigneur nous dit de venir à lui et 
de  l'écouter,  puis  de  prendre  sa  victoire  avec  nous  et  de  suivre  sa  trace  en 
bénissant son nom. C'est son invitation à la fin du psaume, v.16-20 … 

Au Ps 22 où nous assistons à la prière de supplication du Christ à Gethsémané, 
le Christ souffrant dit au v.22 :  « Tu m'as répondu » et il promet :  « J'annoncerai  
ton nom à mes frères, je te célébrerai au milieu de l'assemblée. » C'est ce qu'a fait 
Jésus le soir de Pâques : Il a annoncé notre libération aux apôtres. C'est aussi ce 
que les apôtres ont fait depuis la Pentecôte : Ils se sont assemblés quotidienne-
ment pour célébrer le salut que Dieu nous a accordé.

Célébrez son salut en criant à Dieu votre joie     !   En jubilant et en racontant à vos 
amis que Celui qui vous a accordé la première traversée – celle de l'esclavage du 
péché vers la liberté des enfants de Dieu – ce Dieu-là vous accordera aussi la 
dernière traversée, celle de la mort, pour la résurrection et la vie éternelle. 

Jubilate Deo! Jubilez ! Poussez des cris de joie vers Dieu ! Amen !


